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E D I T 0 R I A L 
= = = = = = = = = 

Récemment, i'aisant sui te à une visite que nous 
avions effectuée a.u C.E. S. He né -Caillé, i1ous recevion s de celui­
c i  une lettre comportant une dizaine de questions. Il me fut 
donné d'y répondre, et a.ussi je vous cite, ci-après, une des 
questions , suivie de sa réponse . 

Q ; ''Arriverons-nous un joUl'"' à. savoir ce que sont les OVNI ? 
R : "Oui, de nous-mêmes, ou de la volonté éventuelle du 

"' h' ' " · ·  d 1 � A . d p enomene v1en ra a reponse • • . . • . . . . • u n1veau es 
Gouvernements, certains pays effectuent des recherches 
dans ce domaine. Ce qui est ennuyeux dans les organismes 
d'Etat, c'est la froideur et la lourdeur de la machine 
administrative. Ce qu�- est certain, c'est quo les grou­
pements privés (C.E.R.P.I. et autres) ont une foi et une 
volon té que ne peut avo:i l' Lill organisme d'Etat." 

"Lorsque noue .Jomrw �; cl.an,c; 1' Obscurité, et q u 1 un 
déclic fait jaillir la c1ar-t.é, peu::--être que nos yeu:x remercient 
d'un regard celui qui a permis d'y voir ela ir." 

Nous ne sommes pas dans le noir, et Mr J.C. 
BOURRET ne créait pas la lumiè re , mais nous pourrons dire qu'il 
n'est pas étranger à la relance d'un dosir de Coopérat ion Ufolo­
gique. Il fEtut citer J*C,_ BOURTIET! ptüsqu'il en, a parlé de cette 

·coopéra ti on, d �une nécessl té cl' orga.nisa ti on des groupes de re­
che renes. Détl1ièrement, délns a but, :.tl nous a fait part qu'il 
compt�i t envoyer un message à. tous len groupements. 

Ce qui es·� certéün1 c'est que dans ce domaine de 
regroupement, il fa u t  voir ce qu2 nou.s offre l'UFOLOGIE : 
1 o) La .ma ti ère premièr.� ----�.J ' Jt!ill.èl'L.I3t lJLJiech.erche, et prou­
vant le tout, la dunli_ca tion a�1 �b.�QQ�ènr; OVNI. 

1°) La Matière Pxero i �l·� : C0 sont les Témoins, les Faits, 
les Ra pp orts d; EnqU'etes, los documents (photos, traces • •  ) 

2°) L'Etude ,  la Recherche ��+'AQa)::.Z$.9 des faits at l'expéri­
men a ti on amenant à la n�m1ica tiqn : 1' Etude, 1' Analyse 
et la Cor r latio� des faits et Doclli�ents, la Recherche et 
la reproduction sont du domaine dos laboratoires, ces 
derniers bénéficiant de moyens et de ressources appropriés. 

EvidEJmment, il pourrait être créé, par l'Etat, 
des. fonds spéciat:IX se rva nt à a.limeLJ,-:or le fonctionnement d'un 
organisme national d'études et ds re .cherches � c.ec1 d'une manière 
suivie. Il n'en reste p�s moins vrai que l' tm OLOGIE prog re sse 
gr§ce aux travaux de personnes is léew, qui n' a ttendent que les 
fonds ou les moyens nécesoD iro s à la r�alisation de leurs d'cou­
vertes, ou de �e qu' ils ont pressen ti . 

Organisme d'Etat ou. cbercheurs isolés tous 
comptent sur la matière premi re qu' est le HAPPORT nJENQUETE. 
Sans se tromper , notre groupe à l' heu:re C� c tuelle , a la ma, ti ère 
première . et grâce à cel l o - ci.2.. E;� p porte sa crontributâ.on-au n-iveau 
s upérieur qu'est l'EXPEliiMF.N TATION. 

- i-
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C' est pourquoi , l ' a ccord e t  l ' e nte nte de s gro upe me nts a .u 
ni veau de s communica tions e t de s informati ons, fa vorise rai e nt 
une plus gra nde CREDIBILI TE de leurs a c tivités da ns le doma i­
ne "Pri ma ire ". Et c e c i  a ux  yeux de che rche urs séri e ux, c o mpé­
te nts e t  disposant de moye ns. Que c e s  che rche urs re lève nt du 
secte ur Privé ou d' Eta t4 

Le C.E. R .  P. I. c omp te agir dans le se ns de la . 
Coopéra tion, peut-�tre pa r une pol i tique de : Pa s de c ompé ti­
tion à l ' Info rma tion, pas de se cre t j alouseme nt gardé e t  c on­
tac t ·pe rma nent a ve c  le s autres g ro upeme nts que ls qu' ils 
soie nt, e t  e nfin, . pa r ce numéro du CERP I , é tablir un premier 
c ontac t ,  e t  pour le publ ic Ulttre au jolJJ.:: la di stribution de s 
Groupe me nts sur le Pla n Na tiona l 0.�G Europée n •. 

Michel SOURI S 

l e  21 Se p te mbre 1976 

- - - - - - - - - - - - - -- - ------ - - ---- - - - ---- --------

J'a i lu pour VOUS "LE POUVOIR DE L' INVI SIBLE" 

da Guy Playfa ir - Ca .lma nn-Le vy -
Un livre rema rquable sur toutes les manifesta tions de l' 
e spri t et qui v ous fe ra . passe r, a .u fil de s chapitre s ,  de·  
l ' écri ture automatique à la chirurgie psychique . ·  Zé Arigo � Tony Agpaoa , des noms que vous ave z  appris à c onnaître · maln­
te na .nt2 e n  passant .pa :::- to ute s  les ma nife sta tions de c e  monà.e 
parralele à la ma tiere . 
C e  livre, bie n  sO.r, e st tme cle f  pour qui la réi ncarnation 
e st un fa .i t é ta .bli ; ma .i.s pour le s au tres,  il sera aussi, e t  
nous l ' espèrons, une vue sur l e s pouvoirs la te nts de l ' homme . 
N ous leur conseillo ns donc la lec ture de c e  l ivre pour mieux 
c ompre ndre 11LE POUVOIR DE L ' INVI SIBLE". 

11A LA RECHERCHE DES OVNI11 

de J. SC ORNAU.X e t· Ch, PIENS 
. Ma rabout -

Che rc he r  la véri té e t  surtou t  essaye r de ne pa s· tombe r dans 
la fac i l i té du .dé j à  ra conté ou de s hypothèses gratu i te s. 
Voic i le  résumé de c e  l ivre qui e n  fai t un tra ité e ssentie l 
pa r le fai t  d'approche r chaque inte rl;'oga .tion sépa ré mme nt 
d ' une manière mé thodique e t  scie ntifique . . 
Un livre que la biblio thèque du C. E . R . P . I .  se doit de · 
posséde r. 

· 

E .  S .  

-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=�=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=�=�=-=-=-=-
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CERCLE HORAIRE OU DE DECLIN�ISONt 
On appel le corel e hofaire d • l.ttle étoile A , 

le demi-erand cercle PAP de la eph&re celeste 
qui contient l'étoile,et qui admet pour extré­
mit• . et P1.Un oe�olo horaire déorit toute la 
sph� re oél opte en 24 heures eidérales.Lee plana 
des cercles horaires de deux étoiles queloonqueo 
font entre aux un anglê oon tant puisqu'ils 
tournent h la m me ntesee et dans le rn&me sens. 

A oenaion droite et déclin '$o • 

I On appell ascension droite d'une étoile 
la meaure de 1 t ane;le di.dro constant formé par 
le demi ... pl an du carel e horaire de 1 t étoile avec 1 
le demi-plan d'un cercle horaire .PyP pris pour 
origine ,dont nous verrons ultérieurement la 
détermination pratique. On la désigne par le 
symbole a o<. • 

-yô)' = 0( 
L'ascension droite s'évalue do 0 à 360° dano 

le sens direct ( aens de la droite vera la gauche 
poUl' un observateur plaoé sur P'P eyo.nt le p61e 
boréal au-deaeus de lui). 
0 •es; un nombre alithmétique. 

2°)0h appelle d�olinaiaon d'une �toil e A , 
1 'ongle que fait le rayon viauol Oi avec le plan 
de l�équateur.Oet angle eet oonetant,puisque OA 
:f'e.i t avec la perpt'.lldioulaire OP au plan 0q,_uato­
rial un a.nlrle constab.t. On le déei(plG par8 . 

ta d éclinaison s'�value de 0 �- 90° • 

Elle eet positive ai l'astre est dan l'hémisph­
ère contenant P ou bémisphbre boréal. Ella at 
négative si 1 'astre est dans 1 •hém apbèr<1 conte­
nant P1ou h'rnisphcr austral • 

V'ost un nombre algébrique . 
L'ascension droite et la déclinaison sont 

appelées coordonnées équatoriales,car elles ont 
pour plan fondamental le plan de 11 équateur cé�:·. 
leste • 

Oea coordonn�es ne dépendent ni.idu lieu 
d1observation,puieque l'équateur céleste est 
défini par rappo rt à la sphère c éleste, ni du 

tempe , puisque l:e oerole horaire origine participe au mouvement di urne. 
En remarquant qu'un astre autre qu'une étoile 

se trouve à chaque instant sur un cercle d étermin é, on peut de mtme définir 
pour cet astre dea coordonn�es équatoriales variabl aveo le temps. 

On mes·�;U.:; �. "'s coo:-:ito.,néee équatoriales à l'aide 
d'une horloge sid�rale et d'une lunette méridienne. 
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I Astro nom 1 e 

[LliS PWITIS) 

R�glaa da raconneieaence dae Plenètee 

r 
mercure V6nua Le Terre mars Jupiter Saturne Uranus Neptune Pluton 

1- Laa planètes na scintillant pas, sauf dana dea circonstencas tout � 
fait axcaptionnallaa aG l'atmoeph•ra aat tr�a troubl••· 

2- Si l'on obeerva les planètes avec une lunette ou même avec da simples 
jumelles, laur disque r•pand au groaaiaeamant da l'appareil, elore que 
lee 6toilae conservant toujours l'aspect da points luminaux, même dens 
laa t6lescopas laa plue puiseente. 

3- Au lieu de raster comme lee •toilas group6ee an figuras immuables, 
las planêtaa se d6placent sur le aph�ra c•laate, d'o� leur nom d'astres 
err nta. 

Cependant, allee a'6cartant peu da l'Ecliptique ou trajectoire du 
Soleil, at on na doit jamais lee rechercher an dehors dea treize constel­
lations �cliptiquaa, soit Ophiucua at laa 12 constellations zodiacales 
dont la meilleure r�gle mnémonique rasta calle dea dau� vere latins : 

Sunt, Ariel, Taurus, Gamini, Cancer, Lao, Virgo, 
Librequa, Scorpius, Arcitenana, Caper, Amphore, Piaces. 

Le e•Her la Taureau Lee GlfmeauK Le Cancer L J!.on La. ViiHQe 

� tf li s::e::a 't:rp 
Aria a Taurus Gamin! Cancer Lao Vi rgo 

Le Balance Le Scorpion Le Sagittaire Le Cepricane La Verseau Laa Poi a s one 

' ....,...,_, l � � lL 
Libre � Scol'plue Arcitenena 

� C epe r Amphore Pise as 

Laa douzas signes du Zodiaque 

Or, dans lee constellations aodiacelas, il na se trouve qua quatre 
étoiles de prami�re grandeur ' Ald�baran, Rdgulus, l'Epi et Antar�a, 
toutes quatre faciles è reconnaitre. 
Lee planètes inr•rieures ou int,riaurae � l'or�it� da le T er r a , mercure et 
Vdnue, e••cartent pau du Soleil, se lèvent et se couchant peu de temps 
avant ou apr�s lui, at tantôt avançant, tantôt rlltrogredant, semblant 
parcourir les treize.constalletions 6cliptiques �pau près dans le coure 
d'une ennlla. 
Las plen�tas aupdriaures ou eKt.riaures • l'orbite de le Terra, mars, 
Jupiter, Saturne, lee pau visibles Uranus et Neptune et l'indiscernable 

Pluton, occupent par rapp ort au Soleil des positions très diverses. 



RETOUR DANS LE PASSE • • • • • • • • • • • • • • • • • •  E.SSAP EL SNAD RUOTER 

Un soir de Fé vrie r 1943, je re ve nais du 
spec ta c le ve rs 22 h (à l' é po que do l' occ upation l e s  spe cta ­
c le s  se te nnina i e nt, environ dix minute s a va nt le c o uvre­
fe u) . Je me trouvais à la moitié de la. rue de Trianon à 
SOTTEVILLE près do ROUEN e n  Se ine -Maritime , quand, tout-à­
c oupj jo vis une forme d' abord o va le très lumineuse ve nant 
de 1 EST qui grossissa it de plus e n  plus. 
I l  n ' éta it pas du tout que stion d ' O.V.N . I .  à l'époque . 

Donc, c e tte c hose étrange de couleur jaune ­
ora nge se stabilisa pe ut-@tre à 3 0  rn de hauteur et 80 à 100 
mètres de l' e ndro i t  o� je ma trouvais. 

Je souligne qu ' il e st très difficile d ' éva­
lue r une dista nc e da ns la nuit complète . Cette masse llJDli­
neuse deve nue allongé e  c omme un énorme c iga re pouva it peut-
6tre avo ir 8 à 10 rn de longueur, peut-6tre moins, je ne 
peux l'a ffirmer. 

Jo restais pe rpl e xe deva nt c e  phénomène , je 
l'obse rva is 15 à 20 secondes7 pui s  brusque me nt, c e tte chose 
lwnineuse pa rtit en direc tion SUD-OUEST e n  faisa nt un c ro­
chet à anglo droit puis un autre .  
C e tte c hose étrange dis pa rut à une vi te sse v e rtigineuse . 
Aussi tôt CJL1ché , jo ra pensa is à c e  que jo ve nais de voir. Je 
fa isa is dos suppo;3itio ns et proc é da is pa r élimina tion sans 
t0t:ttefois a v oir ooo idée p.;réc ise .  

L e  le nde main, je fa isais pa .rt à me s c o llègue s 
de tra vail c e  que j' ava is vu. Tous se mirent à rire e t  me 
dire nt "Tiens, lis le journal, c ' e st une c omète qui a .  tra­
versé le  c ie l  de ROUEN !11• 

Après ma intes discussi ons , je c ompris qu' il 
étoit inutil(:l d'insister. Quel dommage que je n'ai pa s eu 
11  idée do _pa rle r ux témoin qui éta ie nt c o mme moi c e  soir 
la, fa sc in� s et bouc he-bée. 

H. KIM 

0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 
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La forme de oet o.V.I.I. �••semble à oalle de oel�i de 
at Orépin(voir OIBPI niJ)obaervé le 20.8.!975 mais 
a�aei � oelle de l'O.V.B.I. photographi' le af.8.I976 l_______� Cha�vig� (Poito�). 

Cet artiole po�rrai' a�rprendre oar le fait rapport' 
ne ae tro�ve pas dana la zone q�e ·l'on enten4 oo�vrir 
a� point de Ttte rapport (les 2 oharentes). 

No�s le sortons dans le journal CERPI pour 2 raisons 

Ii La personne y�nt 4té témoin, habite 
maintenaat BliNTBS et fait partie d� C.E.R.P.I. 

21 Dana le oadre dtt rassemblement des r pports 
s�r �n plan E�ropéen, il ae trouve à sa plaoe. 



EFFETS BIOLOGI QUES DES ONDES COURTES ET ULTRA­

C OURTES EMI SES PAR LES O . V.N . I . 

1°- SUR L'HOMME : 

Témoins : Pa s s er leurs v8tements à un c ontrôle de 
rayonnement "ALPHA" et " BY" pour le s personnes 
ayant approchées de très prè s · un OVNI. 

Oeil Cata ra c te déclenchée à pa rtir d'une pui s s a nc e  
de 80 mw . 
Elé va .tion de la tempéra ture à 43 ° 7 . Irradia ­
tion répé tée sur 15 j ours .  

Es toma c Détecter s ' il y a fo rma tion d' ulc ère ga s trique 
à une température de 41/42°. 

Peau Appari tion é ventuelle de néc ros es . 

Sang et c ircula tion sa nguine : 
Diminutio n pos sible et fréquent du nombre de 
globule rouges et des leucoc ytes . 
Ba is s e  de 1'6moglobine. 
O rg�nes hémertapoéitiques hyperthémié s .  

Syn�rome as thénique 
Faibles s e  du témo in, fa tigue. 

Troubles ne uro-végéto tifs : 
Nausée�, vomi ss ements,  perte d' a ppé ti t, c hute 
des c hGv eux, friDbil i té des ongles, trouble$ 
de s ommeil, s omnolenc e fréquente, vertiges, 
perta de n�moire et da l ' a ttention • .  

Trémula tion des paupières , tremblements doigts 
tendus . Dispa rition des réflex·es à pa rtir · 
d ' une pui s sa nce de + 100 mw 1 cm2� 

· 

C oeur : Modifica tions sa nguines . 

COMPLEMEN ·T : l'ac tion des ondes c entimé
.
triques s ur l e  

sys tème nerve ux c entra l provoque de s troubles 
nerv e ux  impor ta nts .  La néc e s sité d' un exa men 
médical da ns un la ps de temps d ' envi ron 6 mo i s  
après l'approche d ' un OVNI s ' avère indispensa ­
ble. 

LES POSSIBILI TES D'IRRADIATION TO TALE DES TEMOINS C ON TAC� 
TES NE SON T PAS A ECARTER. 

2°- SUR L ES ANIMAUX : 

C erta ins animaux tels q ue les chiens p res sentent s ouvent 
la . p ré s e nc e  des OVNI, pa rfo i s  même AVANT laur apparition. 
En effet, c eux-c i · erçoi vent les ondes ultra -courtes émi ­
s es pa r les OVNI bien ava nt l ' homme, en ra is on de la . 
gra nde s ens ibil i té de leur appa reil auditif. 

- 7-
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BOVINS : les taureaux frappent du pied ct beuglent. 
Agitation extrême. Môme processus pour los 
chovau:x. Les animaux ont _pour dG s'appro­
cher du lieu d'atterrlssagQ. La production 
de lëJit chez los vaches aya�1t approchéo de 
prés tin OVNI ba isse sensi blemcnt. 

CHIENS : Aboiements, agitation extrême, ils tournent 
sur eux-mômes. 

LIMACES : Irrodia tion possible ; changement do cou­
laur do la peau. Appar-ition do traces net­
tas. Faire analyser les molusques dans une 
s ta ti on a grvnom iq ue. 

C ONCLrJSION : 

Généralm11ont, los OVNI émettc:mt des ondes u1 tra­
courtes qui ae,i!3sont directement sur l'homme at snr les ani­
maux. 

Cos ondos constituent unv ceinturG do protection 
do l'espace envirvnnant les engins. C�pondant, rion na per­
met d'affirmer qu'olle ost spécia lente nt conç uv iL co t offe t. 
Los ondes ul tre-coul"tos jouent peut-@ cre qn rôle dans la 
propulsion mên�o dos objets. Cette ceinture de protection em­
pêche tvut intrus, quelqu'il soit, d'approcher l'engin, 
voire d'y pénotrcr. Talle est ln rsison do la poralysio qui 
afftcto les t6moins-contoct. Lors du d6collage, los change­
ments do coul�ur do l'OVNI sont dûs sons doutG à l'arrêt 
graduel de cet tv 6mission d' ,:)nàc s de protee ti on. Ces ondes 
agissent diroctcmcnt en contDct avoc l'air ct y provoquent 
uno ionisation puissante ainsi qnG l'appariti.:>n do halos 
lumineux ent:)urant los en:J.ns. Los changements clo cvulour 
Varieht selon la puissahco de CGS ondes OJniSOS. 

L' ioniso ti on de 1' a ir pr:wvq u0e par co ttc 
émission émoi. un sifflement caractJristiql.l.ù a 1'1ttcrrissage 
et au décollage. 
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Avoc ce ntJHi3ro débute une nouvelle série, 
coll8 qui va nous présenter� un a un e t au 
fur ot à mosuro que nous anr.:>ns ccmnais­
sance do laur histoire, les contactés • • . •  

Cotte s6rie n'est lanc�o que dans le but 
d'infornor notre loctour. 

C ONTACTES 11 

Aujourd'hui • • • •  Eusénio SIRAGUSA 

de notre corresponda nt CERPI 
en I talie ? Angélo IACOPINO. 

Le Contre d'Etudes do Fraternité Cosmique n ' ost 
p as une secte et ne revêt aucune caractéristique dos organisa­
tions terrestre s. 

Le C.E. F. C. est un mou.vomen t ŒW ssianiq ue, animé 
par de,s hommes, des femmes et dos jounos gens particulibre:11Gnt 
prédisposés tant sur lo plan spirituel que sur le plah psycho­
logique-physique-montai. 

Ce �ouvement, d'autre port, est guidé et soutenu 
par des Etres oxtrêrQe;!lent conscients, provenant des espaces 
extérieurs à l'aide do moyens scientifiquenent prodigieux ; 
leur programmatL)n est élnborr3o par une capaci té intellectu­
elle ct spirituelle qui dépasse tout ce quo la plus haute fan­
taisie de 18 scj_once fiction humaine peut imaginGr. 

Le C. E .F.C. est précisé::1ent un mouvement issu de 
c0tte programmation qui tend princj_pale:nent à traumatiser po­
sitivement et conscie�nent les §mes particuli�remont pr�dispo­
s6es � recevoir l'enseignement do ces Etrcs Supérieurs sur los 
plans de la Conscience et do lG Conscience Universelle. Il 
tend �galemont � développer la logique sup�rieuro qui servira 
à diriger l'hom1ï10 do ce monde sur un sentiL'r do vie harmonieu­
se comprenant los valeurs dternollos constructives do l'esprit 
et par cons1quont vers une noralo sup6rieure capable de prati­
quer la fréltornité, ln science consci ento animée par uno reli­
giosité constante, op��rant avec la Li.müèro sLtblimo de l'Amour 
le plus grand de tous los Amours. 

Lo C. E . F.C . n'est pas ni ne sorG j.::unais tAno secte 
et ne rev§tira jamGis les caract6ristiques des associations 
terrestres, mais il sera toujoLlrs et jusqu'au ,jour du grand 
évènement attendu du rc::tcmr du Fils do l'Homme dans le monde, 
un rtiouvemcnt de renouvelle;;mt et do rôhabilihltion du genre 
humain d�séquilibré et souffrc:mt, mais touj.lurs dispos8 à 
1' accepta ti on d'une loi do P2 j_x o t d' Jn:.10ur Uni va rsols. 

. Coux gu� soront cr_1o �s�s par la V•)lo.t?-tr5 d8 
l'Intelllgünco supor1euro et d.1r1g8S sur ce scntlor soront les 
pr6curseurs du R�gne do Diou sur la Torre. 

. C'est pour cotte raison que le choix ost fait 
avec une :-nüthodologie qui échappe à la logique humaine u<�is 
qui ost en parfait a.ccord avec la logique divine, qui propose 
les principes de base pour une auto-réalisation des valeurs 
supérieures en pu:issanco dans l'esprit de l'homme. 

C'ost pour cela que nous affirmons que le C.E.F.C. 
ost un mouvement messianique ot que ses gardiens no sont pas 
d e  ce Honùo. 

Valvordo, le 9 Mai 1972 Eug énio SlHAGUSA 
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QUI EST EUGENIO SlBAGUSA ? 

Pour ccu:x d'e ntre vous qui son t intôress8s ?:1 la 
diffus ion des r:1G ssa ge s c oncerna nt les E:x tra te rro s tres� v ·OlC 1 
quelque s notes bio�raphiqucs concernant Eu�� nio Siragusa. Ce 
po rsonna �c tr0s s ingulio r '.J  s t d8sorma j_ s connu pre: sque dc1 ns lu 
monda entier pour sos nombreuses roncontres avec dos Stres 
venus d'autres monclus. Vouloir parler do lui, dGs Extrater­
res tres, ainsi quo dGs soucoup e s volantes demanderait beau­
coup de temps. Nous nous bo-rnons do nc à présenter "cet être 
privilégié" et à ro conte r cvmh"lent, il y a quelques annô os, il 
entra on contact avec des êtrGs de l'espace. Soulignons aussi 
que de nombre ux qU()tidions et hebdomadaires ont réservé de 
longs et élogj_8UJ\ article s à cet c:xceptionnel personnage. 

Eugénio Sirogusa est né à Catania, en Sicile. Il a 54 
a ns ct c'est un hornme d'une pe rsonneli t3 ma rq uan tc tou te si­
cilienne. Tr�s @odeste, s�r de lui at estim� par tous ceux 
qui le connaissant, il a deux fils et l ' Octr Di de Catania, 
dDn t il a été l'onployc;, le tient de::ms uno très haute consi­
d,3ra ti on. 
" J'étais arrive� à l ' â ge do 33 ans révolus - dit-il - ot pour 
los o:xigences do mon trov2 il je m'.5tais lovc:3 très tôt ce matin 
lh. Arriv6 à lo place dos Martyrs, j'a t tenda is l ' au tobus 
commo d'habitude l orpque jo découvris 8.. l'improviste dans le 
ciel uno ospèco de c�nrclo lumineux , de couleur bla.nc-r.wrcuriol 
qui se dopltJÇOi t très rap:l àoment. Cette lunlièrc dcvenai t tou­
jours plus int nsa , � mesure qu'elle s'approchait, o t je com­

mençais à, G!Pf1rccPJoir w1e sorte d'.Jpjet, sembla blo pal:' sa 
f�n·1ne à LLne grande tot.'l. 1-J, .:>U à un ch�penu. de curé� qu:t s'ar­
r"ta au-dessus do r-101. J'a.vvae qu'- j'6tais to.t"I·Jrisé ot 
j'aurais voulu m'enfuir à toutes j mbos. Mi c' ta i t D pos­
siblo, car j'étais comme pétrifié. QUG pouvait âtre cet vbjet? 
Une foule de pe nsé es tournaient dans rnon esprit, lorsque sou­
dain u�1. ra yon lumineux on forma de cL)U renv ers8 partit do 
l'objet e t me frappa, mo tra nspe rç a tout un tier, tandis 
qu'une b:.Jatitudc; indisciblc m 'e nvahissait • .ALHs toute ma 
peur se dissipa, u t  au h::mt d'Lm L:wment le rayon lw-:1in8U:X 
s'aminci t e t dispa rut, com�e abso rbé par l'appareil, tout 
com�rre cela so pas.su é1vec la ta che lœ:!incuso qui se for1;1e sur 
l'�cran de; télév ision , lorsqu'on l'éteint. Le rayon disparu, 
l'o ngtn qlle jo compris par la suite être une do ces " soucDu­
p o s vola ntes" , se mit on mouve;:wnt, d6c r ivi t un grand arc do 
cercle dans le ciel ot disparut. 
Quand ju repris r:w.s esprits, ,je compr is r3pidcm10nt - ct d'une 
ôani�re to�j�urs plus convaincante par la suite - qu'il 
m'était srriv8 unG chose oxtraord:Lnaire : w1.c sorte do rodi­
mensionnement de 1�18 personnalité, voirc de tout mon être. 
Dopuis lors� ono voi:x intérie ure co1m: wnç a à m'instruire sur 
la géo logi o ot la CJ"MJbOllie ; ella m'ouvrait l ' espr it aux 
mystères da lB Cr•;at;Lon, cm. faisGnt rcssur(�ir clans nw m8;·!1oire 
G;l, s vis i.)rJ.S élt 1)at.·sé L. t de ues vies antérieures ; on 1ao per­
mettan t do me rappeler qu'il y a I2.000 ans en Drri�ro, 
j'é ta is 8tudiant � Pos�idon, on Atla n tido . J'ai pu mo s ouve­
nir do 1'8poque :�tervoillouso .::�t la sage sse ot l'él':wur ôtaient 
les piliers de cet te ancianne civilisation. 

Bien qu ' auparawmt jo n'aie ou a ucuno inclination pour le 
dessin, je sentis on hloi le be soi n do de ssin e r et j e  �o mis 
� dessiner dos papyrus dont ce rta ins atteicnont 6 m ètre s on­
virDn. J'éli dassin0 l.J forr.1o e t  la position des co.c.tinonts à 
l'�poque de la L�rnuric, do l'Atla n tide ot mê�o à d'autres 
époque s encor0 plus anciennes. 



C o  roclim ons i ormomcnt de; ra .:m ô tro fût p o s s ible g râ c e à do 
c on t inue ls c on ta c t s t218po th iq ue s q ui s ' é ta bl i ront a n t re c o r ­
ta ins Ex tra te rre s tro s a t  mo L C o t te " po re a p ti .Jn o :x  t ra - s o n s .J ­
r ic ll o " ( PES) a ll a  o n  sc  dé v o L1ppa n t  to uj our s plu s  o n  m o i ; 
il s c  pa s sa onze l ong uo s a nnô o s  o v a nt q uo j e  puis s e  renc on­
tru r phy s i q uement o a s  i n s truc te ur s  cx tro to rra s tre s . 1 1  e n s e i ­
g nem ent to l e péi thi quo de v in t touj o ur s  plus intens e . Un j o ur ,  
o nf in , e ut l i e u  nw prun i è ro renc .Jn tro av o c  e u:x .  
Vo ic i on bre f c om:nent s e  s .:mt d.3r ·J Lüé s le s 8 v èno c10 n t s  ; un 
s o i r de 1962 , j o  s enti s  un h ... : s o in s o uda in cleo l'll O rend re s ur 
l ' Etna ( l e v o lc c:m do S ici le e nc o re a c ti f  e t  qui dom ine 
Ca ta nia ) .  Je montD i da ns mél v o i ture e t  déma r ra i . En route , 
j ' e us la ne tte s ens a t ion qu ' a u l i e u  que c o  s oi t m o i ,  la vo i ­
tura ô ta i t g ui dé o pa r Lille f .J rc o  supé r i e ure . Tout e n  pa rc o u­
ra nt une r o uto s inue us e j e  :�l ' a pp rocha i s  du mont Manfré , à 
13 70 m� tre s d ' a l ti tude . A p r � s  a v � i r  a rr6 té ma vo i ture a u  b o rd 
d o  lEJ rou te ,  j e  c .Jn tinua i à p i o cl  l e  l ong d ' un s e n t ie r qui 
c o ndui t a u  somuo t d ' un c ra t.S rc é to in t .  J ' é ta i s  a r r i v é  à la 
m o i ti é  de c G t to Dontéc ra p i de , l o r s que j o  v i s ,  e n  ha u t  da ns 
l o  n.J i r de la c oll ine , se dé ta ch e r la s ilhouet te de do ux i.n­
d iv i dus d,;nt la c omb ina i s on s pa tia le a. r ::; c nté e b r i l la i t s o us 
l o s r:J.y ons d o  la plo ine Lune . Il s é ta i e n  t ;:; ra nd s , Èl 1 '  a ll ure 
a thlé tiq ue , a v e c  do s c h o •J c u:x bl ond s touba nt s ur lo s é pa ula s 
e t  po r ta i en t  a ux po igne t s  e t  a ux c he v i ll e s do s b ra s s a rd s  
b ri llants qu i s embla ient o n  o r  ; i l s  p o r ta i en t e n  o ut re uno 
c a  in tur ·2 l wn ino sc on to ?:1. la ta i llt:J , a ins i que d '  8 trange s pla ­
q ue s  s u r  la p o i trin e . 
En l e s V .Jya n t , m on s a ng s e  e l a ç a  da ns m e s veina s 7  e t  j o  me 
s a n t i s  inond� d ' une s ue u r  fro i 0 e . Il y av a i t onz e  a ns q ue 
j ' o s pé ra i s a rdemLl O n t  pouv ·J i r -v i v re un te l m ow c n t , no i s  l ' on­
dro i t  i s o l6 , V obs c ur i t6 noc tu rne a ins i  q ue la s ouda ine té de 
la renc ,Jn t rc n' o ta. ient p o s f8 i t s  p o ur me d,')nne r du c oura ge . 
L ' un de s e:x tra t c r ru s tre s d i r i t?, cc: :  v e r s nw i  un ra yon de lt1.t11 i è re 
v e r te ,  p ro j e té p1:1.r un obj e t  q u ' il a va i t  da ns s a  oa in , e t  ins ­
tc:mtan3uent , ,j e m e  s e n t i s  pa rc.Juru par une s e nsa t i on 8 tra.ng o , 
q ui mo c a lm a  ilmn� d. ia tomc: n t  e t  me d,)nna une s é rén i té indo s ­
c ri p tible ; m on coe ur , qu i t ou t d ' a bord s omblo i t  v oul o i r e x ­
plo se r dé! n s  m a  no i t r ino , s c  ro � i t  a us s i tS t  � ba ttre tr� s  
r é g ul i � romcnt . -
En re ga rda n t  l o s  d e ux v i s a ge s .:!; c l<J i r2 s  pa r la Luno , j o  p us 
a dm i re r  le ur pr J f il tr(: s  d ou:x o t  l e  re g a r d  a us tè re c t  se r e in 
à la fo i s .  Et s o uda in , l ' Lm à'c u:x m ' a dre s sa Ja parole , e n  i ta ­
l ion � " no us t ' c v  ons a t t c: nd u "  01e d i  t- i l .  " Enre � i s trC:� da ns ta 
1:1ém o i ro c o  que nous <J llons ta d i ra 1 1 • Et i l s  me d.Jnl'l�' re nt un 
mo s s a z, e  à o nv oy o r  a ux c ho fs d ' Eto t s e t  a u:x re spons<] ble de la 
To rre . Co mc-1 s s a g e é ta i t  un a v e r t i s s e m e nt à to us l e s  re s pon s a ­
bl e s  d ' a rrê te r l e s e :x p l o s L :ms a tom J.q u o  s ,  a in s i  q ue 1 '  ex h o r ta ­
t i on d ' a c c o rde r h l ' hw;w n i ta l a  bi en-ê tre a t  l e  p ro g r� s , ma i s  
dél n s  l a  j us tic s , lé:1 l i be rt·a , 1 '  a m .J ur e t l a  f ra te rni tu . 

Pa r la sui te, nous o ûmc s de n .Jm bro u:x e n  t r o  ti e n s lors do nou­
v e lle s renc ontrE s ; j ' a ppris q u' I l s  fa i sEJ i o n t  lla rtie d ' une 
c onfédé ro ti.J.n In:tl3 r-Gal�J e tiq'u · à lt=J quo ll. o o dhère nt l e s ha bi ­
ta nts d ' innombra bl e s planè te s . I l s s on t  l e s tutc: urs da l ' e s ­
pèce hl.Jma ino , c t  a us o:> i  de C G  lie d e  n o t re plD nèto . Nous dev ri ­
ons l o s  c ons i d(:: re r O OJ:llll O ta l s ? c ' e s t -à - el i re c omme de s Fr è re s 
Ainé s ,  q u i , préocc upé s ,  v o i ro é1 13 rméi s  pa r l e  mauv a i s  tourna nt 
que n o us av ons p r i s e t  qui r i s que do n o us me ne r à l ' emplo i de 
la bm1be atom iq uo , v iGrme n t  j usq u ' à. no u s po ur nous av e r ti r à 
t emps du da nge r que n o us c o uron s . 
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C a r ,  e t  p ou r  c a us e , l e  C on s e i l  C .J sm i q ue c onda ;�no l ' h urw ni t,3 
d e  la Te rre p o ur S .)n c om p o r t e � o nt i nhœ�a in : le s p e up l e s ,  
a ux que l s  on c a che la v é ri. t é ,  s ont �; o u-v e rné s pa r l e  mens ong e 
de s c r io e s  h on t e l1X s on t  c on s i dé ré s c on1L1e a c te s  d ' h8 r o ï sme ; 
l a  v j_ o l enc e de v ie n t  unG nô c c s s i t8 ; la ha ine ra c ia l e po râ i t  
une c h o s e  n o r::1a l o  p o ur no t re c i  v i  l i s a  t t  on ; l a  re l i g i on a é té 
d é f o r;�1 é e  e t  p o r to e  v e r s  l e  f r.: ma t i sEl e ? e t  j ' cm pa s s e • • • • • • • • 

P ui s , un j o ur , d ' un t .Jn dl1 r  e t  8 \I G C  Lm c .;; re nde t r i s te s s e da n s  
la v o ix , i l s  :n ' ont d i t  � " une h ur1e:: n i t ô ha uteGent é v o l ué e  v o u s  
e nv o i e  de s a s tron8 ute s r-1 t de s l!1 i s s i Jnne. i r e s d ' une d i s ta nc e  de 
p l u s i e u r s  a nné e s - l w:J i e l' e  jDUr v o us 3 c la i r e r s ur la na ture de 
v o tr e  ex i s t e nc e , ma i s  a u  l ie u  de l e u r  ê t re rec onna i s s a n t s  
p o u r  l e ur s  e ff o r t s , v o us a ffe c te z  d e  l e s i gno re r e t  ba f o ue z  
t o u s  l e s e n s e i gnen e n t s  q u ' I l s  v o u s  a pp o r te n t  ; s a c h G z qù une 
é v o l u t i on m a nq ué e  e t  une C él ta. s t:ro phe pla né ta i re s e ront la 
c ons é q ue nc e inâ luc ta bl e do s a g i s s em en t s q u i  s on t  le s v ô tre s " . 

P u i s  I l s  a j -o u t è re n t  � 1 1 d a ns une v i e a n t6 r i e ur e , cha c un de 
v o u s  a tra v a i l l é � l ' é ta bl i s s em e n t  de l a  c iv i l i s a t i Jn te l l e  
q u ' e ll e  o s t  a c tuc l leocnt ; v o u s  Q V O Z  to us c o lla boré , on y 
pa r t i c i. pa n t , a u  dô v o l ·J � pKl. Gn t  d e  l ' hl.El a n l. t8 .  C oL1 p r e ne z  cl 3 s -o r ­
ma i s  q llo v o u s  p r8 p a ro z 7  3 Uj .J u.rc! ' hu i � J .e m onde qul. s e ra l e  
v S t r c  da n s  l ' a v e ni r ,  t o u t  c oD�e v o u s  v o us 6 te s  c ré � , a u tre ­

fo i s , c e  lui d a n s  l o q ue 1 'V o u s  v i.v e  � a u j  o urd i h u i . En ta n t  q u o  
t u te u r s  d e  v o tre e s p � c e , no us ne po uv ons q ue c onda.one r v a s  
a g i s s e � e n t s  ; ma i s  sa c he z - l o  : v o us S te s  s u rv � i ll é s  r i g o u­
re u s em e n t  pc: r ru1o ra c e  s up é r i e ure , q u i  no v o us p e ru e t trEl j a ­
ma i s  d ' e n a r r iv e r  a u  d6 s a s tr c d ' nno g ue rre nuc lé a i re . 1 1  

E .  SIRAGUSii 

� - · s ·  
t 

' p 1 t ·  t · 1 · �ug en 1 o  1 ra g us o , r e s  emu pa r G S  a v e r  1 s s eoen s qu1 Ul 
fure n t  p r o d i g ué s  pa r n o s  f r � re s de l ' e s pa c e , a fa i t  de l e u r s  
p o s t ula t s  la ra i s on uni q ue d e  s a  v i c . I l  a c onfirmé q ue , 
l o r s q ue le s Ex t ra te rre s tre s d .J iv o nt s e  m o t t re e n  c on ta c t  a ve c  
1 '  un d e  n o u s , i l s  l e  s .J ur.w t t c  n t  �' s •Jn j n s u à un s onda 3 e  p r é ­
a la ble ; a v e c  de s a p pa r·o i l s  s pé c i a ux ?  i l s  a na l y s e nt m in ut i e u­
s em e n t  l e s d i a g ra mm e s o t  l o s e xa rc ünent s c rupul e us ement ; p u i s 
l o r sq ,u. ' i l s  ont trotrv 0 LU1 s uj v t  qui p.J s s ède le s c a ra c t 8 r i s t i ­
q ue s  l'Dhy s iq�uc s néc·e S S éA i ro s ?  a lns i ·q Lt ' U.J;'l� é v o l u.ti on s p i r i  tuc l ­
l e  e déqua ·te ,. i l $  s ' em fJloient è. réve i lle r. en s on â tr e  c e r ta i ­

ne s va l e u r s  ehclorm i ss· , j usq Lï ' à o n  f<� i r un o pé ra te u r c on s c i e n t  
·El t d.av v ué à lD c a u s e du Bi e n . 

A UTRES RENC ON'I'R�!?_êUR JLE'I'NA i-IVEC L E S  EXTRATERRF&JRES 

I l  � ta i t  e x a c teme nt 2 0  h 2 0  le 9 Aô u t  19 63 l o r s q u e  ne rv e ux 
e t  e x c i té j e  q ui t ta j_ ra on d om i c i l e . 
P a r ha bt tudo 1 j e  re ga rda t auj .J urs l a  v o G te c é l e s te c t  c ' e s t 
e n  le fa i s CJ n t que j o  v i s un b o l i d e  l um ine ux s i l lonne r l e  c i o l 
e n  d i r e c ti on d o  l ' E tna .  Sa ns hé s i tc r 1  j e  ill i s  o n  ma rche n a  
600-D e t  m e  d i r i g e a i � g ra nd e  v i t e s s e  s ur la ro u te q ui c on­
duit � l ' E tna . Dura n t l e  t ra j e t , o on c o e u r  ba t ta i t  ra p i dement 
e t  m Jn e s p r i t  s on1bla i t  p r i. s  pa r la c e r t i tude a bs o l ue q ' une 
renc on t r e  a l la i t  a v o i r  l i o u .  
A 21 h 1 0 e riv j_ ron j ' em �:œunta i 18 r ,·:m t e  q u i  de l ' Etnc;: c ond ui t  
à Re ga l na } l o r s q ue 8. onv i r .::m 100 m è t r e s j e  v i s  un ha l o  l um i ­
n e ux s u s p e ndu da ns l' El iT .3_ e nv i r .Jn 5 i ü� t rc s d e  héJ Ùte u r .  I l  
é ta i t o x a c t o 2 o n t  2 1 h 15 l o r s q ue j o  � c  re nd� c o� p tc q ue c o  que 
j ' a v a i s p e n s é  t .J u t  a u  l ong du. t ra j e t  j ta i. t  o n  tra i n  d o  s e  ré ­
a l i s e r . Uno s .J uc o ur;o é ta i t  a r :cê té o a u-de s s u.s  de s b o r d s  d o  18 
r o ute . A pa i ne s .J r t i  d e  la v o i ture , l a  s o uc o upe de s c e nd i t  



e nc o re è.e q uc -üq uc s mè t:·_'è s ,  Te s ta n t  c o po nda n t  s us p e ndue da n s  
l ' a i r ; péli' une pc t i to S c h o l�_c  s .J r t i e  de l a  c a l o t t e  s e  t r o u ­
v a n t s o us J. ' �1 p p2 :cc l l. 5  d c .s c o ncl.J. r c n t  de u:x P il o te s ,  l ' un c1 c u :x  
p 0 r ta n t un s c c: pha nc:ré: � mo :-> tl.:r:·a n t e nv i ron 1 . 9 0 m c t  l ' a u t re l o  
v i. sa ç e  d8 c ,) UV 2 r i-. ? b :!..:) rj i c .n 0 c  G.u s c h e v e ux l on;:; s tonba nt s u r  
l e s  8 pa ul c ;:;  c t  C: e . 1 l j_ :�nl;'l ::; G :{ tr::u n1ina i l�ement be lle s .  

Un 13go :r:' b o LŒ ,) c::nn c;:-:.lc n c  c ·� �::.(1 c, lm:: i 2 ro t:5nuo f o rcw i t  un ha l o  
a utour ë\ 0  la ;� ; c: : :J U'�YJ v.:: :.' Ül l ,f:  é! n j s uno - bl o u  a u  v e r t émo rE wdo , 
al o r s q u ' w1.o '..; · :.. ;� J : : n l= · : l'u i· · tc  ';1a j s  ine z i s ta n to s enbla i t  s o uf ­
fle r da ns c e t te � � �o . 

Le s p i l o te s d 3  l� 3 -Juc � upc s � a � � nc è r o n t  e t  j ' a lla i � g a l om e n t  
� l a ur renc ontr2 , � G n v i r on � - o è t rc i l s  s > a rr& t è ro n t  c t  m o  
s s l ua n t  a v e c G�w o:' trêrw c o :rd ia l :'.. t 3  f r a t e rn<� ll e , m e  d i re nt : 
" Ec o ute fLL s 7 c t  jJ�_ pr j_r:!C ci a ns t.Jn c s p r j_ t c c  que n o us tE: 
d i s ons ' ' . ll.p r�) s :n ' a 11 i r  cbn.n8 1 I!'� e s sa gœ , il s s ' o ràre teni rent 
a v e c m o i a v e c be i UC: :"Il.l p  de C .J.t•c...1j a l; L t� ,  r..:poXlda nt à 3 que s ti:ms 
a ux q ue ll e s  ;j ' a v a � s  r e n '· �  na j. s  q ue j e  n ' a v a i s  pa s f.J rrJulJes . 
I l s  E1 G cL)nn,� ;:c n J. c1 .1 '1...; l e s  ·eép.:>nsc. ::: a l� e n  "'te rc s :-r lua nt tJ v e c  1 
1:1Ôme a ff e c  t i .Jn c ··è c' j r ··;Lt  � "t tJ. l'C V ,J ir 1 3. bicnt0 t: 1 1  c. t i l s  
s ' a c he�n inh r e n t.: · u ::. s lo v� i s s e<.. n .::: pa tia l . IJ.s remontère n t  à 
l ' i n té r i e ur clG c c �_ui -.r; .;_ }!D r : . .o El êc:w 8 c bc lle . 
Dura n t  le c c,r::.l.l c; :::- �� i:J U _ .J u � j ' a v o :l. .s t r ,3 s  b i o n  p u  remE� rq uo r à 
tra v c :r s  l n .s h u�__; ::L o t ::.:  i c..: la 5. r �S :; p.J �·.' LW.G v i v o  l urü à re ? l e s v i s a ­
g e s do s a utT�.J S CJ �c L) t.c ;,o L· :; t,�) ::; i.1 �L : in té r i e ur cJ.e lo s o uc o up e  e t  
q ui é1 g i ta i c r1 t  L: :;1 -::1 :i. '1 J I�, s i (sY.1('! do s a l u t . 
A p e ine le s (J J .l..:.\ tc s f r;.:r:e .��t- i l s  rç; n t-r 6 s  q ue l ' é c he l l e  di s pa ru t 
r o�n on tcm t i_:_ i :  5 !'1 ·:.:..3 r �_G  1 1  :r:· o  Le b c)Llrd -JnnG�J c-m t G ugru EJ n  ta , re nda n t  
l a  ]_ 1 1 1�1 1' \ l'C ll l u ··' V "i 'lï ( •  (, - ; - r' l ' )• , .. , .� ·j n -'CC l� "' Il·t Q1 8 V G n'" l t " r ?' " 'l. t 6 ,� T1' t U.:.l (".... . -- ...J •. • - .. · � v 1...:1 \.A .• .!J. .::.1 --- .. lCi .1 'Wol C 1 D '-.; .L v '-' • l::J , 
a v e c  uno v ib rc t J 0, �e n t3 s ti q ue , l u  d � s 4 u e  s e  s b ul e v a  v e r t i c a ­
lement O. L1Jl8 v ,:_ -'·. r.,; ,: ;; c û t::;urc1l s s2 ! ! to , c t  a p r2 s que l q ue s s o c -.Jn­
d e s s o ul c;n e n t , j G  l �. 'J:'� s (� -� j �'t  ha u t  de. ns l e  c i e l  C ·:J:-illï1G une 
é to i le de g rn ·.1c�: o tL, :-l i! J e nnc o L' l! U  G :p r è s , sa l ma i .S r o  s ' inte n s i ­
f ia e t  po r p.nc _:)J'i) ,j c c  :: L)i] s otlhl u b'l c; à c e l l e  d ' un l'l é té o r i te 
d c: m s  l ' o s pé:1 c c 1 J · , .. : ')c ' : Y �'- :K r� L � tJ:.1 :�·Lü e n  q uo lq u o s  s c c .Jnd e s v e rs 
le n 0 r cl  s e  (é _p i..·, c c rll.: da .cc .s J .s v o iitc c é l u s t c à une v j_ te s s e  
i nc r oya bl e 0 

Non re t .xu à l:l -:;n �- � :  . .  ::1 i',ü �1 C I 1 r-c; ux ; là ,-n ' r:J t t c nd a i t  un t ra v a i l  
é n o r.:'lG . Vo ilb. -:� ' s ::.: t  \' ,'J li i: , C .i.1 tena n t  C .JCt p te d o  c e  q uo j e  ne 
p e ux ni ne d o i s  � i re . 

L o r s  d ' une :':'S n<..: -Jn t r G  r1 d. G ü. t  l i o u l e  9 A 3 u t  19 63 à 2 1  h 15 , 
E 

' · o ·  ' t '  ""' ' C · ug o n 1 o  u l TB (; u.s o  y · .:> s 8  Cj LFJ _Lqu.c s 4 Ue s · l Jn s  éJ :..1x 1: r e re s o sn nquo s 
c t  r e ç u t d o  v :i. v c  v o L; .  J. e E: r:J pons c s  s u iv c: m te s : 

N O S V A I SSEA UX  C OSMi ic,!UES -· NOTIL; C I V ILl S.i-I 'I'l ON - N O S  l'i Q I\rDBS -
�1·J o s o ng J· ns Q ' 1 0  \- ) ."' 1 ' S t"' ·� ·,... , ·, s t .,... .· , s '' .J"l- ·' '-' Z  c i , ·: a ·n,., � "'U S .JUC .Jupe s  • • , � • ..J 'J -- � \'J ...L ..1.. \_.; , J • •  ,_. ._ ' J. L ._r_  • . .L v  ......._ Ü C .L \.J V U . 

v o la nte s s c,n t d e s V cJ i s �; o -� t'.X c o s: liqllo s te c hn iq uo:·:l<:: n t  c a pe blo s 
d e  nous po rm c t t�:c; n t  �u1c j l_a v i � :.� �: :ï_ ,:m s ùrc da n s le s e s pa c e s  C J s ­
,.,l l· q u r' s c· t ei." " rl c· ' ,·, c· ' ' "- � : .. t ' · · _ c;, ·:o · I- -- ") '' P '.-, -� 1-'l. O U "' S dG " ·ol " n � tc s 1"' !.�. � ..J Ü ..._ ù ...... \.� ._., '-' 1...i -L ,_) · l., C 1-..1 C. lJ\ � 1 l .._.; l J. l_., .. l:,; a:,) J: 0 C e Cl 

v i te s s e  I"Ja x �YT; œ·: q ue rD 'lS ; J ) UV .J n s  a t to in d r e  dans v -J t re G bG o s ­
ph � re e s t  de 3 00 :ooo  k�/s � c .  Da ns l e s  c s p8 c c s s i d� ra ux , c o t te 

. t t (' . . " ' ' . d . . v r  ·e s s e a u[!;::w n · o . _, ·  c s "L:  z r a c u 1'1. U.."l C  ::mu rg r o  p r o  .. J. g rc u s o  q ue 
v o u s  ne c onna i s 3 G Z  n<J .s c: n� .J r c L q u_ e  n -J u s  ob te n on s c e t t o  v i ­
ts s s e � u n  cm p r :_ ,c; .::;n n� m -� H c) S ,Jn� 5.ns d.'J n s uncJ dc ns i tc3 v s r i. a bla 
q uo no u s  p o uv .Jn ::; r( g �c :;.· c� t q uj '�le t l ' a p pa re i l  da ns un p è-J rîa i t  
é ta t  a n  t i, ; ro. v i  t:1 t j_ .Jnne ::L G t 1 J it-::n iJ.n j_ s u  c on t rG l a  r e ne .J n  t re 
d ' un c o rp s  qu e l  q u ' i )  s o J. t .  No us p .J uv ons p ro j e te r  c e t te 
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p rodig i e us e  �ne r� i ç da ns l a  d i re c t i on v o ul uo o t  l a  c ondo ns 8 r 
· s e lon 18 v i to s s e  dé tc rn. in8 c  à o t tc indre . 

· 

L ' eng in , am pr i s onn� pa r le ha l o  q uo l ' on p o ut c la irement 
o b s e rv e r ,  sc trouv e  da ns un 3 ta t d '  in p ,Jnd 9 ra bi l i  tô ;J ré c i s  c t  
o s t  c on tra i n t  à 6v olu c r s u iv a n t  l a  f o rc e  p r o j o t� o pe r l ' �ne r ­
g ie f l uc tua n te da ns lé:.1 d i re c t i on dé s i ré e , à un o  v i te s s e  X o u  
Y pa r s e c onde s o l on l ' o r d re doru1�!J a ux a p pa re i l s  p ré v n. s 3. c e t  
e ff e t e t  q uo no us c on t r S l o n s  fa c i leme n t .  

N o s  s truc ture s b i o -phy s i c o - p s y c h i q uo s ,  à la d i f f é re nc e  d e  v o s 
a s tr ona u tu s débuta n t s , c on tra in t s  à d 8 pendre de m oyens a b s o ­
l wïwn t ina dé q ua t s po ur do to lle s o ntrc p r i s o s ,  re s te n t  da n s w1. 
é ta t  no rma l ,  l i bre s de s p re s s Lms o u  de s d é p r e s s i on s  duc s a m  
a c c é l ô ra ti .:1ns o t  a u:x a r rê t s  de lêJ p o us s 8 c . En fa i t ,  no s va i s ­
s e o  ux s pa t ia ux ,  pEl r unti l o i  cJ c l a  n.J c a  ni q ue c é l e s t c  q ue v ou s  
n ü  s a v e z  pa s o nc oro e x pl o i t e r , a c q u i è re n t une lJ o s i t i .Jn 
d ' é q u i l ibre c ,�m s to n t  pa r r8 p p o r t  a u  r:w uv c ; .w n t  e x té r i o ur de s 
élét:1 c m t s  o :x c i t :5 s  pa r l 'é ne rg i e  fl uc tuan t e . C e t t e po s i t i on 
n o u s  pe rtJ.o t d ' e ffe c tue r de s rnouv or:w n t s  à a ng l e  dr .� i t ,  de s 
a r rê t s  o t  de s o c c 6 l o r2 t i .:m s  s Lm l b n6 s  o t  ;Lm.m o d i a t s , t o u t  o n  
re s ta n t c o pend o nt da ns l G s  �ase s c �nd i t i on s l o r s qu e nous a t ­
t o rri s s 0n s  que l o r s q ue no u s  s �xJe s c �nfo r ta b l cue n t  a s s i s à l a  

m él  i s : m .  

C e c i  re pré s e nte on une brbv o s y nth è s e �  la C é1 pa c i tô te c hn i q ue 
do n o s  v a i s s e a ux c o s�:li q uo s q u i  0rlt de s dim:.1è tro s s up é r i e ur s  à 
2 50 m. e t  une longue u r  d e  p l u s  d o  3 00 nt .  Lo s s o uc o upn s v ola n­
t e s �  c om;:,w v o us te rre s t re s l e s n JrinTLc z �  s on t  clo s  v a i s s e a l.D\ 
c .::: sm i q uc s dont l G  di a :n èo t re va r i e  entre 12 e t 3 0  m .  C e  s ont 
c o s  type s d ' a p pa re i l s  que v o u s  v o y e z l a  plus s o uv e n t  s i llon­
n e r v o s  c i e ux .  

N o tre c i v i l i s a t Lm e s t  p l u s  a w : nc é e q u o  lo v ô tr e  de r .J i l l i c r s  
d ' a nni o s e t  no tre o r� a nl s a ti on fédé ra t i v e inte r s t G lla i r e  da te 
é ga lm ,w n t do L1 i ll ie r s  d ' a nné e s . Vo 11s n o  p o uv e z  ElÔDo pa s ina ­
g in e r n o s  c onc e p ts s c ie n t i f i que s e t  thé o l o e; i o ue s .  L ' o rt; Em i s a ­
t i on s o c i CJ l o  e s t  p� rf8 i tu c t  a uc un p r o b l boe Jc on oo iq uo no 
n : m s  a s s a ille . N o tre e x i s tenc o o s t  v ra i;;1 e n t  ho uro u s o  o t  
ple ina d o  g ra ndes s a  t i s fa c t Lm s pour 1 '  Es p r i t to uj o ur s  tendu 
v o r s  une a s c e n s i on év o l u t iv e . 
N o tre Ao o ur p o ur le C r � a t c u r  o t  p o ur l a s c h o � o s  c ré é e s e s t 
i nc ond i ti �nnu l tou t c o,�m:1 G no t re in té rê t à v o us po u s s e r t o u­
j o urs p l us v a r s  l e s b u t s  q u i  v o u s  EJ t t ende n t m d e h o r s  de s l i ­
m i te s  d o  v o tre m onde . 

N o u s  ne s o uff r �n s d ' a uc une émo t i v i té é g o ï s te e t  s omm e s 
O X Œ!:l p t s  de p s yc h o s e  a g ro s s iv c � d e s t r uc t i v e , e t  d ' o d i c: Ltx dé ­
s j_ r s  de p ui s s a nc e . N o us n.J u s  s on t on s v ra iuc n t  h e ure ux da ns un 
Univ e r s r i c he e t  p r ,J s p è re , �J le in du  :s ra nd b i on e t  d e  l ibe rté . 

N .� s  monde s s on t trè s noGlb r e u:x o t  8 pa r p i ll ô s un pe u pa r to ut . 
QÙo l q uo s p la nè te s d e  v o tre s y s t èm o  s ola i re s on t  é g a lor:wnt en­
tré e s  da ns l '  ,J rbi te cl e  no t ro C .Jl:l�J una u té Unj_v c r s o ll e  de p u i s  
l on� tc � p s  d § j� . Vo tre g ra nde Am e a ura i t  é g a le�ent p u  y e n t re r  
ma i s , :.:ta l � r3 ru tre o e uv re inc o s s a n tEJ , v o u s  ne v o us ê te s  pa s .  
déc i d6 s � v o u s  rév e i lle r à l a  G ra nde V6 r i t� . 

V o tre m onde e s t ue rv e i lle ux , ntrn u s ' i l e s t pe t i t pa r ra p J o r t 
a u:x a ut re s q u i , o n  g ra ncl e ur ,  le (. ,� pa s s e n t  d o  c e n ta in e s  do 
f o i s .  Le s c on s te l la ti on s q uo v o us ob s e rv e z  de la Te rre c t  quo 
v o us d énoum e z S G l ,Jn de s o x pre s s i ·Jns qu i vous s on t  tra nsct1 i s e s 
e t  q ue v ou s  c oru1.c:ü s s e z  b i e n , rc :; o rc; c n t  d ' i n to l l i s c nc e , ta nd i s  
q u ' i l  y e n  a u nc � r c;  è o s  m i ll i e r s  q u i  p o urr2 i c n t  ê tr o  c o l on i ­
s é e s ( c t  non o x plo i t (�o s ) pa r do s ô tro� b ic.:n e n t e n d u  6 v o luc� s 



e t  désireux d' AIMER et de vivre en Pa ix a vec leur Procha in 
Unive rsel. Une g ra nde pa rtie d' entre vous pourra i t  ê tre les 
ha bi ta nts heureux de c e s  sphè res, reraplies de pur b i en-ê tre . 
Nos mondes diffèrent beauc oup de s vô tres, non pa s da ns l e ur 
struc ture cosmo log ique , ma is da ns la sta b ili t� de leur �qui­
l ibre qui proc ure à nos et à vos semblables une ex istenc e . 
heureuse, privée de tristœ surprises . Nous e ssa yons depuis 
très longtemps de vous fai re prog ressivement c omprendre 
quelle est la voie que vous devez suiv re si vous voulez re­
j oindre ra p ideme nt le s buts qui v ous a ttende nt . Nous a v o ns 
o e uv ré et c ontinuons à oeuvre r toujours plus c la irement , a fi n  
que vous ob teniez  une conna issa nc e c ro issa nte e t  un flus 
g ra nd se ns d' observa ti on de la vé ri t� gue v o us pouv �z mie ux 
c omprendre a ujoqrd ' hui que lors de s gene ra tions pa ssees. . 
Le temps qui pa sse reta rde l' a tteinte de ces buts e t  c ' e st � 
v o tre .e ntie r désavanta ge. Vous dev e z  vous unir to us en pa ix 
et dé fa ire les noe uds psycho -émo tifs qui vous proc urent so uf­
fra nc e  e t  ma lheur. 
Vous devez V OU S  a imer tous c .:)fame de s frèro s pa rce qu' o n  
véri té c ' est lE lien qui vo us unit . L' unité est plus juste 
que la mul ti pl ic i té qui vous fa. i t c roire sépa rés le s uns des 
a utres. Le jour où vous a urez c ompris· le Bien de c ette vér i té 
nous v ous indi qrierans la v o i e  du Pa r� dis. 
Le jo ur où vous réussi rez à vous a line r les uns les a u tres 
da ns la pa ix , da ns la justic e e t  da ns la v 8 ri té,  a vec  une 
a bnéga tion fra ternelle do c ompréhension et de pa rdon,  de p i ­
t i é  et do cha rité,  nous vous donnerons tout ce que nous pos­
sé dons de m ieux en Sc ienc e  Universelle pour la réa lisa tion de 
vo tre Bien Suprême . 
Ce jour-là, nous cha nterons tous ensemble la Sa inte Glo i re 
des Cieux . 

pour ADONIESI S 
Eugé nio SIRAGUSA 

+++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++ 

Li sez L E S C A H I E R S 
D E L ' E T R A N G E 

Revue m e nsuelle de l ' Inso l i te ,  du Mystérie ux et 

des c .Jnna issa nc o s  pa rallèles • • • • • • • • • • • • • • • • • • 

réalis6 e pa r nos amis Girondins. 

En vente au C . E . R. P. I . 

+++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++ 
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Enquête d . m. R. P . I .  16/17 

n° 17 - M .  SOURIS 

� :  
Lieu 2 

Té1J1pin 

21 Oc tobre 1975 
GIGHOZAC ( Gb te -.Mme ) 
Ml'. L.A.URI!l.N T L .  

- : - : - : -

De notre se cteur ·de .GEMOZAC 

Dans la soirée du 21 Oc tob�e 1975 , Mr LkURillN T  
Loui s de GEMOZAC� c o�ne à son habi tude , se  tena i t  devant sa 
pGrti . Ml' L.AUEtENT a.ime en effGt regéi1rder 1e c i s l , i l  fa it 
de l'  é.1 s tronomie en ama t c n r ,  nl,;:l i.S laisson.s-lui la parole g 

"21 h 3 0 ,  j e.  vois  app<Ji ra i tre a u. nord-o1:1ost un obj e t  volal'lt 
él.e forme ova la o t  poraissnnt blanc .fluorescent� SQ grosseur 
éta i t d' envirvn les 3/4 éiE? celle de le lune . . 
Je rentre à la ma ison pour pr�venir ma fe,1m1e ?  3 t  ce llG -ci à. 
son tour pe ut �oil� c e t  obj e t  q_u.i , de la ligne droi te qt;J.' il 
suiva i t ,  changea so uda in de dir�c tion et fila vôrs MORTAGNE­
sur-GIEOliDEl , a près à�oir e ff.e� tué uh virage à a ngle drù1 t .  

L a  durée du phénomène a été d' en;vi:ron 3 0  se condes e t  n ' a  
fa i t  a :ucw1 brui t . " 

- : - : - : - : - : - : - : - : - ; - : - ; � 

Dans h1 nuit dL1 2 a u  3 octobl'G 1976, Lm bonu1'le·, 
Mr LAUREN! ( snquêtG 17., sus-rsla·tée) a pG rçoi·t Wl o b j e t  da 
c ouleur ne on t , dans le c iel de GEMO�AC . 

C o ïncidence ca r lvLr LAURENT ignora i t  que c e  soir-là la Frsnee 
en ti ère êta i t i.n�i tée à. ooserver le c i e l .  
( SoiréG d '  ol;ls a :rva ti3:n sur l e  pla.n Na ti�na l - Nuit du 2 a u  3 
Oc tebre 76) • 
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n ° 21 - M. SOURI S 

� � 
�à1�01� 

Aôut 1975 
BARZAN ( Chte -Mme ) 

Mme SURENA 

d0 no tre sec te ur de Chte -Mme 

- : - : - : - : -

Le s Fa i t$. � 
" Ve rs 21 h - 22 h ,  j e  sortai s dans la. c our de 

la. ma i s on ,  che z m e s  pa rents , p our me rendre dans le garage , j e  
fus :prise a.u bout de quelque s mè tre s dans un c e rcle rouge d ' un 
diametre d' env i ron ùn mè tre . Affolée , j e  v i s  a lors  à ma. dro i te 
à env iron 45° d' élèva.ti on é t  c e rta inement trè s p roche une bou­
l e  rouge d ' où éma na i t  un brui t de ro ta ti on ,  a s s e z  fort.  Je pus 
c onsta te r éga lement que mon corps  é ta i t rouge , bi en qu' i l  n' y 
a va i t  pas de fai s c ea u lum ine ux entre la boule e t  moi .  J ' ai eu 
trè s trè s peur.  Je fixa is  la bo ule e t  j ' ai eu l ' impre s s i on que 
la bo ule me f ixait  éga lement. J ' a i  c ri é , appe la nt ma mère qui 
s e  trouva i t  dans la maison : "Maman ,  Maman 1 "  Dès que j ' e us 
c rié , tout s ' e s t  é te int. Je n ' a i  plus rien vu , plus rien en­
tendu. Je sui s rentrée h la ma i son e t  dura nt 2 j ours , j ' a i é té 
pa rcourue de fri s s ons , j ' a i e u  trè s mal aux j ambe s e t  a ux 
re ins . La nui t sui van te j e  .n' ai pas pu do rmir" . 

A note r : 
- La. très bonne de s c ri p tion de s impre s s ions de Mm e SURENA , 

qui , bien qu' é tant a bsolument paniquée , a. parfa i tement 
ana lys é ce qu' e lle re s senta. i t .  

- La. peur , l ' a ffolement . 
- Le s omme il diff ic ile . 
- Le s douleurs l e s  j our s s uivant s . 
- LE FAI T QUE LE CERCLE ROUGE ENTOURAIT LE TEMOIN ET 

L.' ECLAIRAI T SANS QU' IL Y AIT DE FAI SCEAU LUMINEUX DE 
L' ENGIN VERS L E  SOL .  

- "FR 3 Ac tualité s Régi onale s "  é ta i t pré s ent à l ' enqu� te 
à la demande du C . E . R. P . I .  ( Em i s s i on diffusée le 17 
Se p tembre 1976 ve rs 19 h 3 0) 

- : - : - : - : - : - : - : - : - : - : - : - : - : -
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LI STE DES GROUPEMENTS TRA I TANT L ' UFOLOGIE ET LES PHENOMENES 
INEXPLIQUES 

+++-t.:t:l-t±;l·�+.-tt .. �·++;::b++++++++++++ 
..... . . 

FHANCE 

1 - C . N . R. = C on� i s s i on Na tiona le d e  Re che rche s - QUIMPER 

2 - A . D. E. P . S .  = Associa t ion pour la D� te c tion e t  l ' Etude 
de s Phénomène s Spa tia ux - S'l' JUAN-LES-PINS 

3- S . V . E . P . S .  = S té Va roise  d ' Etude de s Phénomène s Spa tia ux 
6 ,  rue Pa ul in Gué rin - TOUL ON 

4- S . P . E . P .  = Sté Popula i re d ' Etude s Div e r s e s  - SOTTEVILLE­
LE S-ROUEN 

5- C . E . E . P . C .  = C e n tre d ' Etude s de l ' Etrange e t  de s 
Phénom ène s C onnexe s - PERPIGNAN 

6- C . E . O .  = C omm i s s i ,Jn d ' Etude s OURANOS - BOHAIN 

7- C . E . R. E . I . C .  = C entre d ' Etude e t  de Re che rche s d ' Eléments 
Inc onnus de C iv il i sa tions - NICE 

8- C . F . R. U. = Ce rcle Fra nç a is  de Re che rche s Ufolog ique s 
FORBACH 

9- L . D . L . N . = Lum i è re s  Da ns La Nui t - l e s  Pins 
CHAMBON LES LIGNONS 

1 0- G. E . P . A .  = Groupement d ' Etude s de s Phénomène s Aé riens -
69 , rue de la Tombe I s s o i re - 75014 PARIS 

1 1- C . E . R. P . I . = Centre d ' Etude s e t  de Re che rche s de s Phéno ­
mène s Inexpliqué s - 16 bi s rue St Fa lla i s  - 17100 SAINTES 

12- VERONICA = Gro upement d ' Enq u� te Ré g i ona le - 3 ,  rue Folc o 
de Ba ronc ell i  - NIMES 

13- U. G . E . P . I .  = Uni on de s Groupements d ' Etude s d o s  Phénomène s 
Inexpl iqué s - GRENOBLE 

LUXEMBOURG 
14- C . L . E . U . = Commi s s i on Lux embourg e o i s e  d ' Etud e s  Ufologique s 

BELVAUX - GRAND DUCHE DE LUXEMBOURG 

ALLEMAGNE 
15- D . U. I . S . T . = Deu t sche UFO/ IF O - S tudienge sellscha f t E . V .  

P o s tfa ch I 7 . I 85 62 WIESBADEN-SCHIERSTEIN 

BELGIQUE 
1 6- C . B . E . U. O .  = C en tre Belge d ' Etude s Ufologique s OURANOS 

BRUXELLES 
1 7- B .  U. F . O .  I .  = Be l g i a n  UFO Info rma ti on- 13 Bo rkonla.a n -

B .  2 6 I O  WILRIJK 
1 8- G . E . S . A . G .  = Gro upement pour l ' Etude de s S c i enc e s  Ava nt 

Ga rde - 141 Lé opold 1 - la a.n - B 8000 BRUGES 
19- S . O . B . E . P . S . = S t0 Be lge  d ' E tude de s Phénomènu s Spa tia ux 

2 6 ,  Bld Ari s tide Briand - B 1070 BRUXELLES 

DANE�IA RK 
2 0- S . F . U. O . I . = Sca ndina v ia n  UFO Informa ti on - Ba vne v olden 

2 7 M.AALOEV SJ 
EPPAGNE-PORTUGAL 

2 1- A . A. O . V . N. I .  = As s oc ia t .  pa ra la As tronomica y lo s 
O . V . N . I .  - Ba j oc Portuga le te ( VIZCAYA ) 
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2 6-

ESPAGNE-PORTQQA1 ( suite ) 
C . E . I !  = Centre de Es tudio s  Inte rpla nè ta ri os  - Apa r ta do 

282 - BAHCELONA 
C � E � O � �� I .  = C i rc�lo de �s t�di o s  s obre Obj ec tas No Iden­

tific a do s  Colég io  Ha yor - A Sa la za r - Pa sca a .l Mar 2 7  
VALENC IA I O  

R . N. C .  = Red Na tiona l de Corre sponsa le s - Pure za 69 SEVILLA 
C . E . A . F . I .  = C entro de Es tudo s As tronom ic a s e de Fénomènos 

de Por to - PORTUGAL 
GRANDE-BRETAGNE 

B . U. F . O . R . A .  = British Ufo Ro sca rch As socia tion - 5 Arnda ­
le Roa.d 7 She rwood , No ttingham - NG 5 3 GT ENGLAND 

F . S . N . = Flying Sa.uc e rs News - Box 163 Fort LEE NEW JERSEY 
I TALIE 

28�  C . S . C .  = Centro S tudi Cl ipéolog i e i  PO Box 6o4 I I OIOO TORINO 
29- C . U. N. = C entro Unico Na ziona.le - Ca sella P o s ta le 796 I 

40I OO BOLOGNA . 
PAYS-.]!§ 

3 0- N . u. s . c .  = Ne de rlands Ufolog i s ch Studie C entrum -
Wa p s e rve ens tra a t  398 7 ' 8  GRAVENHAGE 

SUEDE 

31- Goteborgs Informa ti ons Conte r for Oidentifie ra de Flyga nde 
F� rema.l - 9 Kj e llma nsga ta n 4 13 .  Ib GOTEBORG 

32- UFO Swe rige box 3 I I , 59I03 MOTALA 3 
SUI SSE 

33- F . S . U. =  Fédéra ti on Sui s s e  d ' Ufologie  - Ca se  Po s ta le 1241 
CH I 002 LAUSANNE 

34- G . E . o . s .  = Groupement d ' Etude s ur le s Obj e ts Spa tia ux -
Ca s e  Po s t. 14 CH 2II  LE LIGNON GENEVE 

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - -- - - - - · - - - - - - - - - - - - - - -

REVUES EDI TEES Pi H LES DIJ!'FElRID,NTS M'OUVTIJHENTS 

9... L . D. L . N .  
1 0- G . E . P . A. 
11- C . E . R. P . I .  
13 - U. G • E • P • I .  
15 - D. U. I . S . T . 
1 7- B . U. F . O . I .  
1 8- G . E . S . A . G .  
1 9- S . O . B . E . P . S .  
2 0- S . U. F . O . I .  
21- A . A .  O . V . N . I .  
22- C . E . I .  
28- c . s . c .  
29- C . U. N . 

1 1 LUMIERES DANS LA NUI T" 
i ' PHENOMENES SPATIAUX" 
1 1CERPI " 
" OURANOS" 
" U. F . O . NACHRICHTEN" 
1 1 BUFOI BULLETIN" 
" VISI TEURS SPATIAUX" 
1 1 INFORESPACE11 
1 1 DATA NYT" 
"UFOLOGIA11 
1 1 STENDEK " 
1 1CLYPENS1 1  
1 1NOTIZIARI O UFO" 

= == = = = = = = = = = = = = = == = = = = == = == = = = = = = = = = = = = = = = = = = == = = = == = = = = == = = = == 

�RRA TA - Le groupement n° 2 7  F .  S .  N .  Flying Sauc e rs News ne 
ré s i do pa s e n  Gra nde -Bre ta gne ma i s  a.ux U. S. A. 

- A  la. l i s te i l  fau t a j oute r un 35ème g roupement � 
G . E . R. S .  = Groupement d ' Etudœ e t  de Re che rche s 

Sc i<:mtifique s - ( fondé e n  1976)  2 a v enue Normandi e  
0 600 0 NICE 

= = = = = = = = = = = == = = == = = = = = = = = = = = = = = == = = = = == = = = === = = = = == = = = = = = = = = = = �  -21-
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Pe ti t écho d e  che z n o u s  • •  G • • • • • • • • • •  

= = = = = = = = = = = = = = = == = = = = = = = = = = = = = = = = = = = � 

Que lle bonne s o i ré e  que c e ll e  
p a s s é e  che z Mi re i l l e  e t  Pa t r i c e  DElviARLE à NIEUL-LES- SA INTES , 
c e  s o i r  du 28 Aôut 

Nouv e l  a d hé ren t ,  Mr KIM ? a c c ompa -
gn� de s e s  enfa n ts , dS bo rd a nt un p e u  le  doma ine de s a c t iv i té s  
du C ERPI , nous fi t une le ç on de s c ienc e s  na tur e l l e s  e n  pa r l a n t  
de  s e s  ami s le s Se rpents ( eu� pa r c on t re n ' é ta i e n t  pa s inv i té s ) . 
I l  nous l e s  fî t c onna î tre da va nta g e , e t  pour la ma j o r i té m i e u� 
a pp ré c i e r .  

Pui s  v i nt l e  moment de s e � pé r ie nc e s 
de  ta bl e tourna n te e t  de pla nche t te o u i -ya . En plu s i e ur s e n­
d ro i ts de la ma i s on , lo s g u� ri d ons s ' a c t iv è rent e t  ta p� ren t du 
p i e d :.  I l  y en a un q u i  se dé pla ç a  c1 '  une p H '  ce à une a utre , c e  
m�me , ma lg r� l ' é tre inte d ' un a dh� re n t ,  c ra q ua e t  remua . 

Dom ini q ue MARTINEZ , a v e c  une é p ingl e , 
t ra ns pe rç a  la j o ue d ' un a dhé rent , pui s  en d ' a utre s endroi t s . 
Souha i ton s  qu' à la p rocha ine s o i ré e  à L.A ROCHELLE , il ne nous 
r e ç o iv e  s u r  de s p la nc he s  de fa k i r  • . . . . • . . . . •  

Da ns s on é la n ,  i l  e s sa ya d ' hypno t i s e r  s uc c e s s iv ement d e �  p e r ­
s onne s ,  sa ns g rand s uc c � s  ! Ma i s  la t ro i s i ème n' y é c ha p pa pa s .  
F o r t  de lui , a v e c  de be l le s pa rol e s  e t  surto u t  de l a  p e r s é v é ­
ra nc e , i l  plong e a  s a  v ic tim e  da ns l ' h y pno s e , p u i s  l a  m i t  e n  
é ta t  d e  ca ta le p s i e . C e  n ' e s t  pa s pa r m a nq ue d e  c ha i s e  que l ' on 
s ' en s e rv i t  c orwn e d ' un ba nc . Lél tê te s ur une c ha i s e , l e s p h ; d s  
s ur une a utre , on pfi t  s ' a s s e o i r  d e s s us .  
Ex p é r i enc e ré us s i e ? ma i s  t r o ubla n te . La v i c tim e  8m e rg e a  de s on 
é ta t , s ur o rdre d e  s on "Ma î t re " , p u i s  e� é c u ta le s o rdre s q u ' i l  
lui a va i t  pré a la blement donné s .  
L e s So i r.J e s C EHPI s o  te rm ina n t  tou j our s ta rd da ns lél nui t  o u  
t e t  l e  ma t i n ,  la ma lhe ure u s e  v ic t ime o nt ,  � d� fa ut d ' a v o i r a s ­
s i s t� à l ' a� p6 rienc c ,  la c ons ola t i on d ' a v o i r  pri s de l ' a v a nc e  . •  

• • • • • • . en somme i l  ! ! ! 

Le pendule � ta i t �ga lemen t a u  
rende z -v ,)us , e t  que lque s p e r s onne s f i rent d e s o � pé r ienc e s  a v e c  
d e s  c a  r to s .  
R2 s ul ta t s  pe u proba n t s  pour de s p r o f a ne s .  
E s s a y e z  e t  j ug G z  pa r v o u s -m 8m e s ! ! I 

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -- - - - - - - - - - - - - - - -- - - - -



N OUVELLES BREVES SUR • . . • . • . . . . . • • • • • • • •  o • • • •  LE MONDE 

ARCHEOLOGIE MYSTERIEUSE 
LES Ii'AlVl:CUSES MINE S  DU ROl SALOM ON � q ui f i r e n t  

rê v e r  plus d ' un a rc hé olog tlG � : m t  é té re tro uv é c� s à Ma hd c t  
Da ha b ,  e nt re la Moc q uu e t  M6 din e . C onnue s s o us l e  nou d ' Oph i r  
e ll e s  fo urni ront s o lon l a  Bi blo J un t o ta l d e  3 4  t ( 1686 ta ­
l e nt s ) a u  r o i  Sa l o:::.1 on .  L o s a rc h.J o l o g ue s  q u i  on t fa i t  la do ­
c o uv e r te y on t tro uv 8  e nc o re b e a uc o up d ' o r  c t  d ' a rc c n t .  

( Sc i e nc o  e t  V i e  - Sept .  76)  
ALIMEN TA TI ON • • . • • • • • • • • • • • • • • . • • • • • • • •  

1 1 Ri c e to in 1 1 o s t un wé la ng o de r i z  o t do pr o té ­
ine s d o  s o j a , qu i no n�c o s s i te n i  p ré pa ra t i on n i  me s ure 
d ' a p pl ic a ti on o t  d ' u t i l i s a ti on s p é c ia l e c t  o s t  c om pa t i b l o  
a ve c l o s t ra d i t i ons a l im e n ta i re s  c: t  re l i g i o us o s 7 l ' a l im e n ta ­
ti on q uo t i d i e nne do s 2/3 dG l ' huma ni té s e  c om p o s a n t  do ri z .  

L e  p r J dui t :n i s  a u  p o in t  apr è s  4 a ns d o  re c h e rch a s , s o ra c om ­
m e rc ia l i s é  p2 r Ric o P r o to in Fo ods Inte rna tj. ona.l C o rp o ra t L m , 
f il i a l e C .JŒî1 unc do s do m: plus :3 ra ndc s s .J c i3 té s  a l in c n ta i ro s  
::1 ondia le s ,  Na b i s e .J Inc . o t Ri v ia na F o o d s  Inc . 

Ric c te in p o s s ède to ute s l o s  p ro pri G t6 s du r i z �  y c om pr i s s on 
g ô u t e t  s a  c on s i s tD nc c; . ( Sc i e nc e e t  v ie - Se p t .  7 6 )  

A S TRO- PIIYS I QU� 0 0 0 0 0 0 3 0 0 0 0 0 .  0 0 • •  G 0 0 0 • •  

L ' un iv o r s s c r2 i t plus v io u:x q u ' on no l e  p a n­
s a i t .  Le s d i ff e re n te s ms th -:>do s u t i l i s 8 o s lui éi C C o rda i o n t  un 
â go de 14 à 1 '7 m i l l ia rds d' a nn,3 e s .  De s phy s ic ions d u  
La wrenc e L iv e rm o ra Lo b .J ra tory , a tl:x E ta t s - Uni s , d onnan t  une 
n ouv e l l e 6v a lu.a tL Jn � 2 0  •:ü ll ia rd s d ' a nné e s . I l s  l ' ;_)n t o b te ­
nue s o n  8 tud ia n t da ns lo s m8 té o r i  to s le ra pp o r t do rhénj_ um 
187 rn di .J a c ti f c t  d u  c Jmpo s 8  s ta b l e  q u ' i l  d onne , l ' o soilm H3 7 .  

( Sc ie nc e  o t  v i a S e p t . 76 ) 
B IBLI O THEQUS • • • • • • . • • • • • • • • • • • • • • . • • • 

A TLA S D '  A�S TRON OH I Z  -- S t o ck - 2 8 8  p - 45' }ï' Franc J 
A p r à s  l ' e x c e l l e n t  A tla s do Di J l o g i o , v o ic i q uo l o s  Ed i t i ons 
S t o ck n o us l iv re n t  n o in to na n t un A tlo s d ' As tr onor;l i o . Sur la 
pa g e  d a  dro i te f i B u ro n t  do s o x p o s j s  s ur lo s di ff8 rc n ts a s pe c t s 
de l ' a s tronoo io : a s t r onoo i c  s phé r i q ue , 9hy s iq u0 do s c o rp s  c 8 -
1 o s tc s ,  s truc ture e t év oluti .Jn d e  l ' 1mivc rs � o te .  S ur la pa g e  
de ga ucho f ig ure n t  ta bluD u:x o t  i l l u s tra t i on s  do s a r ti c le s c on­
c o rn8 s .  La s a c ondo po r ti e clo l ' o uv ra g e  e s t  c ons t i t u3 c d ' un 
a tla s s te lla i r e , d6v e l o pp8 pa r c ons te l la t i ons . 
TJ d ' f ' . , .  ' 1  ; • t 

• 
l n  o uv ra g o  u r 3  e r o ne a u1c� 1 s pe n s â  o _ o  r e un 1 s s a n . un m a :X li!l UEl 
cl ' inf .J rLw ti on s  s o us un fa i bl e  v o l wno . 

= = = == = = = = = = = = = = = = = == == = = =� = = = � = = = ==== = = = � == === = = = = = = = = = = = = = = = = 

Bla g uons un po u • • • • • • • • • • 

R8 flo ; ü on d '  ur1 C .J S1il ona u tc Ma r t i e n, êi_,5 p r ir:l é , à 
s Jn p s yc hi a t r e � 

1 1 Do p ui s q uG j o  fa i s  do s �J. j. s s i on s  s ur la 
T o rr a , j ' a i  l ' imp re s s i on q ue j o  n ' o:x i s to p a s . "  
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Portrait robot d ' un type d ' hwnanôl de souvent ob servé 
dressé par un groupement Ufologi que de l '  Oklahoma 

Octobre Ii76 Visa de dépot l égal n a  I02 


